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Note liminaire 
Les regions de 1' Europe se definissent par la geographie, mais il n'est 
possible de les comprendre que par leur histoire. Nous vivons cependant a 
une epoque od les regions ne reprennent conscience d'elles-memes que par 
leurs projets et leurs plans d'avenir. 
Dans le cadre limite d'un rapport comme celui-ci, il n'est pas possible de 
definir, de comprendre et de saisir la vie d'une region sans proceder a des 
simplifications inevitables, et pour certains outrancieres, qui ne permettent 
pas de faire apparaftre toutes les incoherences du jeu de la vie et de la politi- 
que. Une analyse succinte ayant pour but de comparer diverses situations 
plus ou moins similaires en Europe ne peut donc s'attacher a reveler toutes 
les nuances d'une situation complexe. Le present survol de la situation de 
Twente ne pretend donc pas etre exhaustif. 
Creee il y a quinze ans, la Technische Hogeschool Twente (THT), troi- 
sieme universite technique des Pays-Bas, a ete installee par arrete ministe- 
riel du ler decembre 1961, dans la ville de Enschede, au coeur de la region 
du Twente, qui voyait dans la jeune institution universitaire l'occasion d'un 
nouveau developpement pour sa vie economique et culturelle. 
Inauguree le 12 septembre 1964, la T.H.T. ne semble cependant pas avoir 
repondu aujourd'hui a tous les espoirs qu'une industrie "essoufflee" et une 
region a la recherche de nouveaux debouches avaient mis en elle. 
Certes, il serait faux de parler d' echec, d'autant plus que la periode 
ecoulee est encore trop courte pour evaluer entierement a la fois les effets 
reels et les potentialites d'une institution bien vivante. Ce rapport voudrait 
cependant illustrer, par le cas de la THT et de sa region, la difficulte qui 
existe parfois a faire converger les politiques nationales d' education et les 
attentes regionales. 
Cette situation ne vient pas d'une divergence fondamentale sur les finalites 
poursuivies, mais bien plut6t de la difficulte qu'il y a a faire co'ncider une 
regionalisation sectorielle telle qu'elle est progressivement mise en place 
aux Pays-Bas, avec les solutions essentiellement inter-sectorielles qu'- 
exigent les problemes de l'enseignement superieur en general, et plus 
particulierement ceux d'une institution chargee de formation technique et de 
recherche scientifique et industrielle. Ce sont donc des questions plus 
generales et theoriques qui seront soulevees par l'analyse du cas du Twente. 
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I. La region de Twente 
Le cadre geographique 
La region de Twente est la partie la plus orientale de la province rieerlan- 
daise de Overijssel, qui se situe a 1' Est du pays, entre la mer interieure 
Ijsselmeer et la frontiere de la Republique federale d' Allemagne. Si la partie 
ouest de la province, qui s' etend sur un axe Nord-Sud le long du fleuve Ijssel, 
est directement rattachee au reste du pays par des voies de communication 
suffisantes, et ceci depuis des siecles, Twente demeure par contre excentri- 
que par rapport aux grands centres d'activites des Pays-Bas, particuliere- 
ment depuis la fermeture de l'Ijsselmeer, le deplacement des industries les 
plus avancees le long des c6tes (Rotterdam, Amsterdam-Ijmuiden), et le 
developpement et l'industrialisation rapide du Sud du pays, le long de l'axe 
Breda-Tilburg-Eindhoven-Venlo. Twente demeure egalement en dehors de la 
ligne de communication avec le Nord et la ville de Groningen. L'autoroute E8 
qui doit rattacher la region a Amsterdam et la faire communiquer au reseau 
des routes allemandes n'est pas encore terminee. Un aeroport recemment 
developpe permet par contre d'envisager des communications plus intenses 
avec des regions plus eloignees, d'od la pretention de Twente de devenir p8le 
d'attraction au niveau europeen. 
Twente n'est cependant pas une region arrieree du point de vue de la 
structure economique et sociale. La region est coupee en deux, presque 
horizontalement, par une region hautement urbanisee, dominee par la vie 
industrielle, tandis que le Nord et le Sud de la region se caracterisent par 
une agriculture tres modernisee et bien organisee (nombreuses cooperatives). 
En ce sens, Twente ne se differencie pas fortement de la moyenne des Pays- 
Bas. C'est bien plus l'histoire que la geographie qui explique l'originalite de 
la region. 
Esquisse historique 
Jusqu' a son rattachement definitif aux Pays-Bas, au 17eme siecle, la "Tubantia" 
de l'empire romain, devenue partie de la Saxe colonisee et christianisee par 
Charlemagne, a connu de nombreux et frequents changements de souverainete, 
devenant tour a tour sujette d'un prince, d'un empereur, en fonction des 
bouleversements de 1' equilibre des forces en Europe. De ce fait, les evene- 
ments de l'histoire ont toujours ete davantage subis que provoques par une 
population plus sedentaire et traditionnaliste que revolutionnaire. 
Meme apres sa neerlandisation, le Twente n'est pas sorti rapidement de 
son isolement. Au Moyen-age le fleuve Ijssel a joue un role important dans 
le developpement du commerce, puisque des villes comme Zutphen, Deventer, 
Zwolle et Kampen ont fait partie de la Hanse; mais ce meme fleuve s'est 
transforme en barriere naturelle des que les centres d'activites se sont 
deplaces vers 1' Ouest. Certes les twentenois ont pu se tourner egalement 
vers l'Est, vers les centres allemands de Bentheim et de Munster, ou ils 
retrouvaient une population d'origine semblable dont les affinites linguistiques 
etaient demeurees tres grandes (langue derivee du Saxon), mais ces contacts 
demeuraient toujours etrangers par rapport au centre politique d'Amsterdam. 
Coupe par l'Ijssel de son pays, etranger a ses voisins directs, le peuple de 
Twente a pratiquement vecu dans un isolement qui a dure jusqu'au 19eme 
siecle. Meme en depit de la construction d'un canal (1858) et d'une voie ferree 
(1865), une mentalite marquee par la tradition de l'isolement est demeuree 
caracteristique des attitudes et des modes de vie. L'industrialisation du 
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Situation du Twente dans la province de Overijssel et des Pays -Bas. 
19eme siecle n'a pas diminue la force de la cohesion familiale (capitalisme 
familial, et relativement peu de deplacement de populations ouvrieres) et les 
communautes rurales ont ete renforcees par l'organisation des cooperatives, 
accentuant des lors une tendance de la population a se renfermer et a s'ap- 
puyer sur ses propres activites. 
La region n'a certes pas echappe aux guerres de religions, mais on garde 
l'impression que ces guerres "importees" n'ont pas eveille chez les Twente- 
nois la passion intolerante qui a caracterise la plus grande partie des regions 
d' Europe pendant des siecles. Le resultat est une division de la region en un 
Sud-Ouest a majorite protestante (plus de 70% dans des villes comme Rijssen, 
Markelo ou Diepenheim) et un Nord-Est a majorite catholique (plus de 80% 
de catholiques dans des localites comme Tubbergen, Ootmarsum et Denekamp). 
Quand on sait l'importance que joue l'appartenance religieuse dans l'organisa- 
tion de 1' education aux niveaux primaire et secondaire et meme a l'universite, 
ces remarques ne sont pas etrangeres au propos de ce rapport. I1 faut toute- 
fois souligner que l'urbanisation recente a fortement estompe les delimita- 
tions entre appartenances religieuses. 
L'isolement geographique et historique du Twente n'a cependant pas 
entralhe le sous-developpement economique a 1' epoque moderne. Le Twente 
a participe pleinement a l'industrialisation du 19 eme siecle. On peut meme 
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dire que c'est son isolement qui a attire l'industrialisation, puisque le Twente 
disposait alors d'une abondante main-d'oeuvre a bon marche au moment 
mgme oi elle etait souhaitee, ce qui a entralne l'expansion rapide et con- 
siderable de l'industrie du textile. Mais la richesse que fut l'industrie textile 
est en fait devenue une faiblesse a une epoque plus recente, et c'est ce que 
nous devons voir maintenant. 
Le textile dans le Twente 
La vocation du Twente pour l'industrie textile semble etre inscrite dans la 
geographie. En effet, le terrain sablonneux qui couvre toute la region n'est 
pas tres favorable aux cultures riches ni a 1' elevage du gros betail; il s'est 
par contre revele favorable a 1' elevage des moutons et a la culture du lin. 
Le filage et le tissage se sont done developp6s d'abord sur le plan artisanal, 
chaque fermier reservant une piece de son habitation a cette activite rentable 
pendant les mois d'hiver. Cette vocation geographique et cette tradition 
artisanale vont etre les facteurs d'attraction de l'industrie textile. Les aleas 
de l'histoire feront le reste. 
Quand le coton vint s'ajouter a la laine et au lin, des "entrepreneurs" vont 
peu a peu organiser le travail domestique et artisanal. On les a appeles des 
"Fabrikanten", mais en fait ils n' etaient que des commercants importateurs 
de coton et exportateurs de tissus, ne possedant que des dep6ts et non pas 
d'usines, et n'utilisant en fait que peu de capitaux. Ils etaient au nombre de 
35 dans la region en 1816. C'est eux qui sont a l'origine du capitalisme 
familial tres repandu au Twente. 
Mais c'est en fait la revolution belge qui lancera concretement l'industriali- 
sation et la concentration de la fabrication du textile dans la region. En 1824, 
a l'instigation du roi Guillaume ler, qui regnait alors egalement sur la Belgi- 
que, fut creee la Nederlandse Handelsmaatschappij (Compagnie neerlandaise 
de commerce) qui devait organiser le commerce des produits du coton que 
fabriquaient les centres textiles belges avec les colonies indonesiennes. 
Quand la Belgique devint independante en 1830, la Compagnie perditd'un jour 
a l'autre ses centres de production. Twente fut alors choisi comme nouvelle 
region de production par la Nederlandse Handelsmaatschappij, et ceci pour 
deux raisons principales: a) la region possedait une tradition artisanale dans 
le textile, et elle etait en train de se mecaniser (la premiere fileuse a vapeur 
avait ete installee A Almelo en 1829); b) la region offrait une reserve de 
main-d'oeuvre considerable a bon marche, garantissant ainsi a la Compagnie 
une rentabilite elevee. 
La region se developpe tres rapidement i partir de cette periode, elle 
construit un veritable "empire du textile" fonde sur des structures de capitalis- 
me familial et avec 1' aide dynamique de la Nederlandse Handelsmaatschappij, 
Le Twente sort de son isolement. En 1858, les travaux du canal de Twente 
sont entrepris. En 1865, le chemin de fer atteint la region, qui est reliee plus 
tard a l'Allemagne par une voie ferree allant jusqu' a Dortmund, od se trouve 
le charbon. En 1864, la suppression des taxes sur les combustibles permet 
1' economie de prendre un nouveau depart. Tout cela autour d'une structure 
industrielle unique. "Depuis la revolution belge jusqu' a la deuxieme guerre 
mondiale le Twente sera caracterise uniquement par le textile." 
(Joh. Buursink, TWENTE, Platterland en Stedenband, Knoop & Niemeijer, 
Haren-Gn., 1971, p. 95). On a des lors souvent affirme que si le "fil de coton" 
auquel la region etait suspendue se brisait, le Twente serait 6conomiquement 
perdu. 
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Certes d'autres possibilites se sont offertes sur cette terre qui a ete con- 
sideree pendant longtemps comme depourvue de toute richesse. Au moment 
de l'industrialisation, le manque d'eau a suscite des actions de forage pour 
decouvrir des puits qui ont revele dans le sous-sol l'existence de sel et 
d'anhydrite. Le sel sera exploite a partir de 1918, et une industrie chimique 
naftra sans prendre cependant de grandes proportions. Plus tard du gaz 
naturel et meme du petrole seront decouverts. 
Certes d'autres activites industrielles se sont developpees mais elles ont 
ete directement liees a la production textile, otd du moins sont parties de la. 
D'abord une industrie mecanique, produisant les machines a tisser et les 
pieces detachees necessaires. Ensuite une production electrotechnique qui 
est nee de la fabrication des manchons pour les lampes a gaz et a evolue 
avec le developpement technique (porcelaine et bakelite). Enfin, une pro- 
duction plus recente dans le domaine de 1' electronique. 
La decadencedu textile a commence lors de la crise des annees 1930, et 
a definitivement ete confirmee apres la perte des colonies et la crise generale 
du textile en Europe dans les annees 1960. I1 faut souligner que la structure 
familiale des entreprises a mal resiste aux revendications et a l'emancipation 
des travailleurs. Seuls des salaires extremement bas auraient permis a 
l'industrie textile europeenne en general de demeurer concurrentielle sur le 
marche mondial. On a pu ainsi dire que le declin du textile etait un signe de 
progres social. 
Caractere de l'industriel twentenois 
L'industrialisation de la region, comme nous l'avons vu, n'a pas totalement 
detruit les traditions domestiques de la population, et l'entrepreneur lui- 
meme est reste tres attache a la terre, avec une mentalite de terrien tres 
econome et prudent. L'industriel twentenois est ainsi a la fois capitaliste et 
agriculteur. C'est un capitaliste a la recherche d'investissements strs et 
non pas de speculations. La modernisation de l'agriculture lui fournit de la 
main-d'oeuvre pour ses usines; la creation de cooperatives agricoles diminue 
ses depenses de materiel; il fait intervenir la Nederlandse Handelsmaat- 
schappij pour l'achat d'engrais et de materiel. L'entreprise industrielle 
demeure ainsi enracinee dans le sol regional. 
Ceci cree une atmosphere de travail caracterisee de "familiale" et ex- 
plique egalement pourquoi peu de tres grandes entreprises existent dans la 
region, mais bien plut6t un tres grand nombre de compagnies moyennes et 
petites. (Le Tableau I. est significatif a cet egard.) 
Le souci premier des responsables regionaux demeure en fait le recul 
considerable qui s'est produit dans l'activite industrielle depuis 1960 et que 
revele le Tableau II. Or, c'est l'industrie qui, avant tout, a permis l'enrichis- 
sement de la region et c'est en elle que les Twentenois ont mis leurs espoirs, 
pour un rattrapage d'abord, et un developpement futur, tout en prenant 
conscience de la necessite de creer les conditions d'etablissement d'activites 
tertiaires. La situation geographique du Twente ne permet pas, en effet, le 
developpement rapide des activites d' echange et de transport, a l'instar de 
Rotterdam, par exemple. C'est aussi la raison pour laquelle on a vu dans 
1' etablissement d'une universite technique l'occasion d'une diversification 
des activites. La THT devait ainsi fournir des emplois nouveaux dans le 
secteur tertiaire et, par sa nature meme d'universite technique, contribuer 
a la modernisation et au renouveau de l'industrie regionale. 
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Tableau I - Nombre d'entreprises et de salaries par secteurs industriels 
dans le ,Stedenband Twente" (au lerjuillet 1966) 
Secteur Nombre d' Nombre de 
entreprises salaries 
Ceramique, porcelaine 13 561 
Imprimerie 19 961 
Industries chimiques 15 1 305 
Industries du bois 31 1171 
Habillement et nettoyage 98 6 207 
Cuir, caoutchouc 10 1 928 
Mines 3 1 043 
Industries metalliques 131 19 411 
Papier 12 414 
Textile 73 23 024 
Gaz-eau 5 737 
Alimentation 12 2 538 
Source: Economical and Social background of Stedenband Twente. 
Some facts and Figures. Stedenband Twente 
Tableau II. - Nombre de personnes actives par secteurs industriels a la 
mi-annee 1960 - 1965 - 1970 - 1974 - 1975 dans le Twente 
Secteurs 1960 1965 1970 1974 1975 
Alimentation et industries connexes 2963 4017 4495 4667 4428 
Textile 39 576 33 984 22 526 16 367 15297 
Habillement 7 498 7 823 5 837 4 428 3857 
Chaussures et produits du cuir 182 162 134 58 59 
Meubles et industrie du bois 1 537 2 248 2 423 2 395 2 198 
Papier 199 271 335 521 555 
Industries graphiques 934 1 240 1 342 1 290 1 245 
Industries du petrole 
Industries chimiques 811 913 1 000 1 244 1 273 
Caoutchouc et synthetique 1 250 1 922 2 251 2 569 2 513 
Materiel de construction-c6ramique- 
et verre 1 470 1 685 1 229 1 257 1 124 
Fonderie, produits m6tal. de base 197 283 294 312 302 
Produits metalliques 1 561 2 498 3154 3 855 3 625 
Industries mecaniques 8736 9152 9198 7868 7630 
Electrotechnique 6055 7970 9204 9063 9610 
Moyens de transports 221 222 219 211 225 
Instruments et optique 290 465 829 1 042 1 074 
Autres 53 71 122 141 142 
Source: Economish Technologisch Instituut Overijssel - Zwolle 
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L'organisation regionale 
I1 faut encore voir dans quelle mesure la region peut elle-meme prendre des 
initiatives. Les Pays-Bas sont un pays fort centralise. Toute initiative re- 
gionale doit s'inscrire dans un plan general (ruimtelijke orde) etabli au niveau 
gouvernemental du pays. L'execution par contre peut se situer au niveau des 
pouvoirs regionaux. Ceux-ci ne disposent cependant pas de moyens financiers 
autonomes et de pouvoirs de lever des imp6ts. Tout passe par le pouvoir 
central avant d' etre redistribue. 
Le Pays est divise en onze Provinces qui ont leurs responsabilites propres, 
mais la nouvelle loi sur la regionalisation (Gewestvorming) va permettre 
l'instauration de regions plus specifiques (Gewesten) au nombre de 26, avec 
des responsabilites bien precises, particulierement dans l'amenagement du 
territoire, l'habitat, l'environnement, l'emploi, la vie culturelle, etc... 
Twente est a l'avant garde de ce mouvement et constitue deja un de ces 
Gewesten dont la restructuration peut s'appuyer sur une prise de conscience 
et une cooperation deja bien avancees. Il existe deja dans ce sens: 
* un conseil regional, le Twente Raad, qui represente un organe de cooperation 
des vingt communes du Twente et qui sert de moyen de consultation inter- 
communale; 
* une cooperation directe (depuis 1967) entre les cinq plus grandes villes, le 
Stedenband, qui groupe Almelo, Borne, Hengelo, Enschede et Oldenzaal, 
organe confirme par les conseils communaux de ces cinq villes et qui vise 
a l'amenagement harmonieux de cette zone urbaine qui doit compter pres de 
380 000 habitants en 1985; 
* l'organisation de cooperation "Twente-Oost-Gelderland" (T.O.G.) qui relie la 
region avec dix communes situees au sud du Twente dans la zone frontaliere 
de l'Allemagne, mise sur pied depuis 1960, et qui manifeste une reconnais- 
sance de la dependance economique de cette autre region frontaliere par 
rapport au Twente; 
* enfin, la "EUREGIO" qui represente une forme de cooperation plus large 
incluant les regions frontalieres de l'Allemagne, organisees deja depuis 1954 
dans un ensemble appele "Interessengemeinschaft Rhein-Ems". Le Traite 
de Rome (1958) a favoris6 grandement l'initiative prise par le bourguemestre 
de Enschede en faveur de cette region couvrant les deux c6tes de la frontiere. 
La THT etant la seule institution universitaire de cette region, on considere 
normalement qu'elle aura un r6le a jouer aussi pour la region frontiere alle- 
mande, en depit des difficultes existant encore pour l'attribution des bourses 
et la reconnaissance des diplames. 
II. - La ,,Technische Hogeschool Twente" 
Historique 
C'est des la fin de la guerre que le besoin de creer de nouvelles universites 
techniques aux Pays-Bas est devenu evident, l'institution traditionnelle de 
Delft ne suffisant plus. Des 1947, la region Nord-Est du pays s'est portee 
candidate et une commission a ete formee dans ce but. Son rapport sur les 
avantages de creer une "TH" dans le Nord et l'Est des Pays-Bas n'a pas 
convaincu puisque c'est i Eindhoven que la deuxieme institution fut creee en 
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1953. Mais au moment meme de cette decision le Ministre affirmait qu'un 
troisieme etablissement serait mis sur pied dans le Twente. 
Les annees 1950 sont une periode d'expansion universitaire aux Pays-Bas, 
aussi de nombreuses villes se proposent alors comme siege d'institutions 
nouvelles. Zwolle sembla a un certain moment (Printemps 1959) recueillir 
les suffrages officiels contre l'avis du gouverneur de la Province (commis- 
saire de la Reine) et de nombreuses cites. Aussi des juillet 1959, un comite 
de citoyens, "Burgercomit6" , fut cree a Enschede afin de soutenir une cam- 
pagne active dans le but d'influencer le gouvernement et l'opinion publique en 
faveur de 1' etablissement de la TH a Enschede. En quelques jours, l'industrie 
locale a rassemble 1,5 million de Florins pour financer la preparation de la 
creation de la TH au Twente. Le mo4vement a ete soutenu avec enthousiasme 
par l'opinion publique de la region. C'est ensuite au gouvernement provincial 
de l'Overijssel de prendre position en faveur du Twente. La ville de Enschede 
avait entretemps propose le domaine de Drienlerlo, a l'Ouest de la ville, 
comme siege de la future TH. 
En novembre 1959, un nouveau rapport (Comites conjoints Piekaar et 
Neher) sur l'expansion universitaire se prononce en faveur de Deventer, 
contre l'avis d'une forte minorite de ses membres favorables a Drienerlo. 
C'est alors l'organisation TOG, "Twente Oost-Gelderland" qui reclame 
1' installation au Twente. 
I1 semble qu' a chaque publication d'un rapport officiel favorisant une autre 
region, l'opinion publique du Twente s'est soulevee plus ardemment et que 
des moyens de pression de plus en plus efficaces furent trouves et actives. 
L'annee 1959 apparaft bien comme celle d'une bataille acharnee pour 1' obten- 
tion de la TH a Enschede. Les armes utilisees et les arguments avances ne 
se sont d'ailleurs pas toujpurs maintenus dans le bon ton et le bon goQt1. 
On assiste donc reellement a une mobilisation en faveur de l'universite 
regionale. La crise economique avait entrafhe une prise de conscience re- 
gionale. La campagne en faveur de l'universite a joue un r6le semblable et 
accentue l'idee meme d'une region twentenoise. 
L'annee 1960 sera decisive, grace en particulier a l'action du Ministre de 
l'education Cals. Le 3 mars, il visite la region, s'arretant a Enschede, 
Zwolle et Deventer. Neuf mois plus tard, le 25 janvier 1961, il presente un 
memorandum au Parlement proposant la creation de la TH sur le domaine 
de Drienerlo A Enschede. Ce fut une fete de la victoire dans le Twente. Deux 
jours plus tard, le Conseil municipal de Enschede, reuni en assemblee 
extraordinaire, offrait le domaine de Drienerlo a l'Etat pour l'installation de 
la TH. 
La bataille politique etait gagnee. L'ann6e s'est achev6e a preparer les 
documents legaux et a suivre les procedures l6gislatives pour l'6tablissement 
d'une troisieme universite technique aux Pays-Bas. Cette periode s'est ache- 
vee le ler decembre 1961 par la publication de la nouvelle loi. Le 8 decembre, 
le Conseil des gouverneurs etait nomme et assermente, et dans sa premiere 
seance fixait le nom de l'institution "Technische Hogeschool Twente"T.H.T. 
En mars 1962, l'esquisse des plans du campus etait presentee au Conseil 
des gouverneurs. Ceux-ci avaient promis au Ministre d'ouvrir l'universite 
le ler septembre 1964. 
La construction a et6 realisee dans des delais extremement rapides. Les 
229 premiers etudiants sont donc arrives le ler septembre, et le 14 la Reine 
des Pays-Bas inaugurait la nouvelle institution. 
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L'idee du Campus 
Mais les deux annees et demi qui separent la decision de creation de 
l'ouverture n'ont pas ete consacrees uniquement i la construction de bati - 
ments. La preparation a concerne egalement, et surtout, la conception de 
l'institution elle-meme et ses programmes. Son originalite principale vient 
de l'imposition du campus. En mai 1963, le Conseil soumet en effet au 
Ministre un rapport intitule "l'Universite technique de Twente en tant qu'uni- 
versite a campus". Ce rapport a servi de base a la loi speciale (de caractere 
provisoire) de mise en place de l'universite qui sera passee le 31 juillet 1964. 
Par celle loi, la THT se distingue sur plusieurs points des autres univer- 
sites des Pays-Bas, qui sont des institutions urbaines, c'est-a-dire geographi- 
quement et structurellement integrees dans les villes ou elles sont situees. 
L'idee de base, la "civitas academica", a conduit a la marginalisation de 
l'universite par rapport a la vie de la region. Le principe reconnu par la loi 
d'instauration s'exprimait ainsi: "La Technische Hogeschool Twente tachera 
d'etablir, en accord avec les differentes orientations du developpement de 
l'universite, une communaute universitaire dans laquelle non seulement la 
recherche et l'enseignement, mais aussi 1' etude et la vie etudiante seront 
etroitement integres" (Machtiginswet technische rijkshogeschool te Enschede). 
Il faut dire tout d'abord que l'idee du campus a ete soutenue dans la region 
car on manquait evidemment des infrastructures qui auraient permis le loge- 
ment d'etudiants dans des delais tres rapides. 
Mais plus important, nous semble-t-il, est l'ideal universitaire que 
defendaient ceux qui avaient la charge de concevoir l'universite technique 
nouvelle. Le modele anglais est toujours demeure tres attirant pour les 
neerlandais. D'autre part, l'idee d'un ingenieur non seulement bien forme 
scientifiquement et techniquement, mais aussi entrafne a la vie sociale par 
la vie communautaire, par l'action de l'universite, justifiait une formule 
nouvelle qui non seulement ne semblait pas etrangere au but formule,,mais 
tentait d'integrer dans un ensemble coherent, celui du campus, les traditions 
de la vie etudiante des Pays-Bas, oi l'activite des clubs et societes diverses 
jouait un r6le essentiel. 
En consequence de ce choix, l'obligation de resider sur le campus fut 
etablie, non seulement pour les etudiants, mais aussi pour le corps professoral 
et les collaborateurs scientifiques, meme si le lieu d'habitation etait proche. 
Cette obligation impliquait, de plus, pour le recrutement du personnel scien- 
tifique, une sorte d'examen de "socialite"2 
Du point de vue regional, le choix de cette formule n'a pas favorise l'inte- 
gration de la vie universitaire dans la vie des populations environnantes, mais 
au contraire, il a ete la cause de l'image d'une universite apparaissantcomme 
un corps etranger. D'autre part, en raison meme du type professionnel choisi, 
la formation des ingenieurs, la quasi totalite des etudiants furent des garpons 
et l'absence d' elements feminins dans la communate universitaire a encore 
accentue son caractere artificiel. Ce genre de vie est apparu satisfaisant au 
debut, la nouveaute et le nombre restreint des etudiants compensant les 
d6savantages. Mais a long terme l'obligation de residence a du gtre abandonnee, 
meme si la capacite d'accueil n'a jamais ete utilisee a plein, et ceci pour 
deux raisons: d'une part, les idees et surtout les ideaux, sur la communaute 
universitaire ont fortement change en dix ans et peu nombreux sont encore 
ceux qui croient a la "civitas academica"; d'autre part on s'est bien rendu 
compte que l'obligation de residence sur le campus allait a l'encontre du 
rayonnement regional de l'institution. Les Twentenois ne recevaient pas de 
la THT ce qu'ils en attendaient et pour lequel ils s'etaient battus. Il ne suffit 
77 
pas d'avoir une institution universitaire sur son territoire pour en sentir les 
effets; si cette institution vit refermee sur elle-meme dans le splendide isole- 
ment de sa tour d'ivoire academique, elle peut tres bien demeurer a distance. 
La loi d'instauration de la THT donnait encore A la nouvelle institution 
trois autres privileges, ou caracteristiques propres qui la distinguaient des 
autres institutions n'erlandaises: 
a) d'abord l'universite avait autorite pour limiter le nombre d' etudiants nou- 
veaux qui demandaient a entrer dans l'institution. Le principe etait logique avec 
l'obligation de residence sur le campus, mais il instaurait la possibilite d'un 
"numerus fixus" qui consiste a adapter le nombre d'etudiants a la capacite 
academique et scientifique de l'institution, forme traditionnelle de l'education 
elitiste; 
b) l'universite avait egalement l'autorite de refuser la continuation des etudes 
aux etudiants manifestant une incapacite flagrante de poursuivre avec succes 
des etudes techniques, ceci normalement apres le Propedeutique 1. Ce droit 
ne peut cependant s'exercer que dans des conditions bien specifiques et selon 
des procedures fixes; 
c) finalement, l'universite pouvait introduire un nouveau grade, le baccalaureat, 
obtenu apres 31/2 annees, et couronne par un titre jusqu'alors inconnu aux 
Pays-Bas. Ce titre n'a malheureusement pas trouve dans la vie industrielle 
l'echo qui en avait ete espere. 
En admettant ainsi des differences par rapport a la norme universitaire 
neerlandaise, le gouvernement des Pays-Bas voulait tenter une experience 
d'innovation. La THT elle-meme a cependant eu tendance a se considerer 
comme un modele. Ii est certain en tout cas que dans le cadre des reformes 
de l'enseignement superieur actuellement en discussion a la suite de la 
"Contouren Nota" du Ministre de l'Education, les specificites de la THT vont 
grandement etre attenu6es, si ce n'est disparaftre. En effet, les sequences 
d'etudes et la structure des programmes vont etre transformees dans tout le 
pays et la THT devra s'adopter aux nouvelles normes. 
Les enseignements et la recherche 
La THT est une institution academique de haut niveau destinee a la formation 
des ingenieurs. Bien qu'elle soit, sur un certain nombre de points, une institu- 
tion originale, elle s'inscrit malgr6 tout par ses methodes d'enseignement, 
son programme et son approche des specialites, dans le cadre d'une tradition 
nationale neerlandaise bien etablie. 
L'institution a cinq departements, ou facultes: Mecanique, Electrotechnique, 
Genie chimique, Physique technique ou appliquee, Mathematiques appliquees. 
Un sixieme d6partement, mais qui ne concerne que les etudes post-baccalau- 
reat, au niveau des etudes du diplome, offre une specialisation en gestion 
industrielle (voir Tableau page suivante). 
Dans le cadre des sciences generales, il existe une sous-section de 
philosophie et sciences sociales et, A partir de septembre 1976, une sous- 
section de management et administration publique, une creation nouvelle pour 
les Pays-Bas. 
Jusqu'a l'annee academique 1974-75, le premier propedeutique etait commun 
a tous les etudiants, une sorte de "studium generale" scientifique et techni- 
que, et cet enseignement etait original a la THT par rapport aux autres 
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Aperpu des possibilites d'etudes que presente la TH Twente 
Duree nominale des etudes 5 1/2 ans 
apres 2 ans BK 
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DOCTORAL ETUDE 
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(Titre B. t. w.) 
Sciences 
apres 1 an ---- Ien 
EXAMEN P2 generales 
WB EL CT TN TW 
apres 1 an ----------- 
EXAMEN P1 
universites. I1 est maintenant sous la responsabilite de chaque departement. 
Le programme a ainsi repris une structure disciplinaire plus traditionnelle. 
Bien que la THT ait ete reclamee a cor et a cri par la region, comme nous 
l'avons vu, le choix de ces departements n'a pas ete fait en fonction des 
besoins regionaux, mais en fonction d'un equilibre et d'une planification des 
programmes au niveau national. II ne semblait pas sage, dans un pays de la 
dimension des Pays-Bas, de dedoubler des programmes d'enseignement. Or, 
les domaines techniques des plus grandes industries twentenoises (machines 
lourdes, production electrique, textile, etc..) etaient deja couverts par des 
programmes de Delft ou de Eindhoven. La THT a donc choisi dans le cadre 
des facultes "traditionnelles" des domaines nouveaux; l'informatique et la 
theorie des communications, science des materiaux, chimie, techniques de 
production et automation, de telles specialisation n'ayant qu'un rapport 
marginal avec les grandes industries de la region. Ainsi s'est elabor6 un 
enseignement qui n'allait pas avoir de lien direct avec la modernisation et 
le developpement regional, tels qu'ils pouvaient etre concus en partant de 
1' industrie existante. 
Ceci allait d'abord se manifester au niveau des stages industriels, les 
eleves de THT ne trouvant pas dans la region les entreprises pouvant leur 
offrir un stage correspondant a leur domaine d' etudes. D'autre part, les tres 
nombreuses petites entreprises n'offrent pas le niveau de sophistication 
technique consid6re comme necessaire pour que le travail du stage corres- 
ponde au niveau de formation impose par la TH. 
De plus, et c'est un probleme encore plus important a long terme, les 
dipl6mes de l'ecole ne trouvent pas pour leur premier travail, auTwente, le 
poste correspondant a leurs capacites reelles. Ils iront donc chercher un 
emploi ailleurs. Le resultat est un effet d'emigration des jeunes cadres tech- 
niques du Twente par le truchement de leur formation sur place. L'institution 
semble jouer dans ce domaine le role bien connu des institutions universitaires 
dans les regions les moins developpees, c'est-a-dire de preparer une emigra- 
tion de qualite. 
I1 est certain que, de ce point de vue, la THT ne peut jouer le meme r6le 
de formation auquel pourrait pretendre une universite complete. La "mono- 
sp6cialisation" influence directement le choix de la profession pour les 
jeunes souhaitant commencer des etudes sup6rieures dans leur region. 
Toutefois cette influence demeure limitee. Parce qu'il existe, dans les classes 
aisees, aux Pays-Bas, une tradition de mobilite; on quitte sa famille pour 
entamer ses etudes universitaires; la presence d'une universite proche ne 
change donc rien. D'autre part, le recrutement de la THT au Twente ne 
represente que 25% environ de ses etudiants, et parmi eux une quasi totalite 
de garcons, les etudes d'ingenieurs n' etant traditionnellement pas attrayante 
pour les filles. La THT pretend cependant avoir un taux de participation 
feminine plus eleve que les deux autres TH. On espere bien en attirer davan- 
tage avec l'ouverture de la nouvelle section d'administration publique. 
La THT a tente egalement d'attirer des 6tudiants de l'autre c6te de la 
frontiere et, dans ce but, a elabore des cours de neerlandais qui sont offerts, 
et sont parfois devenus obligatoires dans certaines ecoles da la EUREGIO 
allemande. Ces cours de langue sont donnees par des professeurs neerlandais 
sous contrat. 
Ce manque d'adaptation de l'enseignement aux besoins regionaux se re- 
trouve naturellement dans le domaine de la recherche. I1 est surprenant de 
reconnaftre que cette situation est produite non pas par un manque de moyens, 
mais au contraire, par une suffisance de moyens. Lors des journees de 
l'industrie 1976, que la THT organise chaque annee pour l'ensemble du monde 
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industriel des Pays-Bas, le Recteur de Twente reconnaissait, dans son dis- 
cours d'ouverture, que les moyens accordes par les autorites aux Universit6s 
pour l'enseignement et la recherche 6taient tellement complets (zo volledig) 
que les institutions d'enseignement superieur ne dependaient pas directement 
de la societe et de l'industrie dans ce domaine. Cela garantissait, ajoutait-il, 
l'independance et l'objectivite, mais cela donnait aussi souvent, aux relations 
entre l'universite et les ev6nements de la societe, un caractere peu realiste. 
(Prof. Dr. J. Kreiken, "Welkomstwoord", Verslag Plenaire Ochtendbijeenkomst, 
Industriedag 1976. Pers en Voorlichting TH, Twente). 
Il faut savoir aussi que 70 a 80 % des enseignants de la THT viennent de 
l'industrie et que beaucoup d'entre eux ont justement souhaite pouvoir pour- 
suivre des recherches sans etre soumis a la pression des programmes, des 
horaires et de la rentabilit6 de la recherche industrielle. La TH apparaft 
donc comme un milieu protege permettant de d6velopper une recherche pure- 
ment academique. Certes, des contacts individuels et des activit6s de con- 
sultants se poursuivent, (les enseignants disposent meme d'un certain temps 
pour cela), mais ces contacts n'ayant pas 6et institutionnalises au niveau de 
l'institution, ils ont peu d'impact sur l'enseignement et les recherches aux- 
quelles les etudiants participent. 
Les responsables de la TH sont conscients de cette difficulte et proposent, 
des lors, l'etablissement de nouvelles formules de cooperation et un plan a 
plus long terme. 
La structure administrative 
Notre but n'est pas ici d'analyser les structures d'administration de la THT 
qui, comme toutes les universites aux Pays-Bas, a ete reorganisee selon la 
loi de 1970. Mentionnons ici seulement les grandes lignes de la structure 
globale. 
La THT est gouvernee par un Conseil de l'universite et un Comite direc- 
teur qui s'occupe de la gestion journaliere. Le Conseil est responsable de 
l'orientation g6n6rale, de 1' etablissement des budgets, des reglements et des 
projets d'expansion. II est 6galement responsable de l'organisation et de la 
coordination des enseignements et de la formation ainsi que des reglementa- 
tions concernant les 6tudiants. 
Le Conseil de l'universite et le Comite directeur sont assistes, pour les 
aspects scientifiques de leur travail, par le CollUge des doyens dans lequel 
se retrouvent les presidents des facultes ou departements et des sous-sections. 
Le President de ce College est le Recteur qui repr6sente l'universite a l'ex- 
terieur. 
Le Conseil se compose de 27 membres de la communaute universitaire 
(professeurs, collaborateurs scientifiques, etudiants, employes) et de six 
membres choisis en dehors. Le Comite directeur se compose de deux mem- 
bres externes nommes par le gouvernement, apres deliberation du Conseil de 
l'universite, du Recteur nomm6 par le gouvernement apres deliberation du 
Conseil et selon la proposition du College des doyens, et de deux membres 
elus par le Conseil parmi les candidats du corps scientifique. 
Dans cette structure, l'influence reelle des personnalites venant de l'ex- 
terieur, et qui peuvent de ce fait representer les interets regionaux, est tres 
limitee. D'une part, les personnalites participant au Comite directeur sont 
choisies par le Conseil, la nomination par le gouvernement n'etant qu'une 
procedure formelle. D'autre part, la grande majorite des membres duConseil 
n'ayant pas de responsabilite directe vis-a-vis de l'exterieur, mais bien 
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vis-a-vis d'un groupe de la communaute universitaire qu'ils repr6sentent, le 
r8le premier du Conseil semble consister davantage i r6soudre les conflits 
internes et satisfaire les int6erts purement academiques de leurs membres. 
Obliges de satisfaire d'une part une planification de l'enseignement prepar6e 
au niveau national, et de maintenir l'equilibre entre les differents groupes 
et institutions qui composent la THT, le Conseil n'a pas beaucoup de disponi- 
bilitb pour developper des projets et des politiques rapprochant son travail 
des besoins r6gionaux. 
III. - La THT et l'industrie 
En raison des caract6ristiques de la region de Twente, il est important de 
consacrer au problgme des relations de l'universit6 nouvelle avec le monde 
industriel un peu plus de reflexion. Certes, nous avons deja abord6 le proble- 
me en parlant de l'enseignement et de la recherche mais le r6le que l'industrie 
a joue dans la campagne d'attraction de la TH est significative des espoirs 
que l'industrie avait mis dans l'arriv6e d'une universit6 technique dans la 
region. 
Or, il semble bien que durant les douze premieres annees d'existence 
reelle de l'institution sur place, ces espoirs ont ete de6us. 
Disons tout d'abord qu'il y eut, de la part de l'universite, une certaine 
mefiance vis-a-vis des perspectives "interessees" du monde industriel. 
Comme nous l'avons fait remarquer, une grande partie du personnel de la 
nouvelle institution venait de l'indutrie, des professeurs aux techniciens et 
aux secr6taires; les chercheurs, eux, avaient motive leur choix par leur desir 
d'obtenir un peu plus de liberte dans leur travail, donc ne souhaitaient pas se 
restreindre a nouveau en liant leur institution aux exigences d'un monde 
different. Certes, dans une premiere p6riode, l'universite a pr6tendu avec 
raison qu'elle 6tait trop pr6occup6e par sa propre structuration et son organi- 
sation pour pouvoir se pr6occuper des probldmes r6gionaux ou de recherches 
industrielles. Mais la p6riode de construction est maintenant depassee et il 
n'existe toujours pas de contacts institutionnalis6s entre l'industrie r6gionale 
et la THT, en depit de rencontres et d'initiatives prises par l'Industrielle 
Kring et la TH elle-meme. Ce sont surtout les petites entreprises, tres nom- 
breuses dans la region, qui ont le plus de difficult6s A trouver les contacts 
n6cessaires et a pouvoir 6tablir des contrats de recherche ou de consultation 
a long terme, seuls types de contrats pouvant correspondre plus ou moins au 
rythme et au cadre d'un travail acad6mique. D'autre part, l'universit6 tient a 
ce que toutes les recherches qu'elle entreprend soient publiees. II n'est pas 
facile a l'industrie, particulierement aux petites entreprises, d'accepter par 
principe une telle publicit6. 
La THT organise chaque annee des Journees industrielles (Industrie Dagen) 
auxquelles toute l'industrie n6erlandaise est invit6e et durant lesquelles sont 
abord6s les problemes des relations de l'industrie et des universit6s tech- 
niques. La plupart du temps, les petites industries locales ne participent pas 
a ces journees. Comme le dit Terrence Rocheford, dans une analyse du r6le 
regional de la THT, compare a celui que joue le MIT dans sa propre region, 
ce que nous avons d6jd soulign6, "the region's greatest handicap is an indus- 
trial base which is largely unrelated to the technical specialities of the THT" 
(Manuscript non publi6: The THT and MIT Comparative Influence on Regional 
Development, p. 11-16). La dimension des entreprises est 6galement la cause 
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d'une des incompatibilit6s entre les besoins r6gionaux et les possibilit6s de 
la THT. 
Ceci touche principalement les contrats de recherche. Il en est tout autre- 
ment en ce qui concerne l'organisation de cours postuniversitaires, de re- 
cyclage et de formation permanente. La THT a apport6 sur place une com- 
p6tence en ce domaine que les industries devaient aller chercher auparavant 
en dehors de la region. L'attitude de la SWOT (Stichting Wetenschappelijk 
Onderwijs Twente), une initiative de l'industrie, est d'utiliser le Knowhow de 
la THT et son autorit6 pour valoriser les enseignements qu'elle organise elle- 
meme, en faisant appel a des enseignants de qualit6. C'est 6galement dans le 
domaine du management et des'sciences economiques et sociales que la de- 
mande d'enseignements post-universitaires est la plus grande, surtout de la 
part de l'industrie textile. 
La creation d'une nouvelle section de gestion et d'administration va cer- 
tainement augmenter a l'avenir le rayonnement de la THT dans ce domaine. 
Si le tableau des relations entre la THT et l'industrie regionale n'apparaft 
pas encore comme tres positif, ce n'est pas en raison de la mauvaise volont6 
des uns et des autres, ou en raison d'un d6sinteret radical de l'universit6 
pour le monde exterieur, mais en fonction de la friction de deux structures 
inadaptees les unes aux autres. 
a)Celle d'une centralisation des politiques d'education, de leur financement et 
de leur 6valuation (la THT devait viser le niveau d'enseignement et de 
recherche le plus sophistique possible pour ne pas etre 6crasee, dans le 
monde scientifique qui est le sien, par la concurrence d'excellence que se 
font les universit6s hollandaises) (besoin de valorisation par rapport i ses 
pairs). 
b) Celle d'une r6gionalisation des politiques industrielles et de d6veloppement, 
regionalisation que la cr6ation de la THT elle-meme avait encore favorisee 
en mobilisant l'opinion publique du Twente. Maintenant que la THT a "pignon 
sur rue", que son existence n'est pas remise en cause, que son existence est 
confirm6e meme sur le plan international (le d6placement de 1'ITC, Inter- 
national Institute for Aerial Survey and Earth Sciences, de Delft a Enschede 
en 1971 en est la preuve), qu'elle est une institution connue en Allemagne, 
elle eprouvera certainement moins de difficultes a consacrer certaines de 
ses ressources a un d6veloppement industriel regional attendu et esp6r6 
depuis vingt ans. 
IV. - Fonction regionale de la THT 
Mais une region ne se r6sume pas i son industrie et a ses probl6mes d'emploi 
et de developpement de la production. L'impact d'une institution universitaire, 
meme d'une universite technique, ne se reduit pas a des contrats de recher- 
che et a des consultations Economiques et industrielles. Il y a une dimension 
sociale, de nature affective, dans les relations d'une universite avee sa re- 
gion, et il faut reconnaftre que cette fonction dans le Twente a ete pleinement 
remplic par la T. H. T. 
La bataille que la region a men6e pour obtenir "son" universite a eu un 
effet psychologique tres important sur l'estime que les Twentenois ont repris 
d'eux-memes apres la perte de vitesse de l'industrie du textile, qui avait fait 
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au si6cle dernier la richesse et la fiert6 du pays. La "victoire de la THT" a 
donn lieu a une prise de conscience de l'entite regionale qui a eu des re- 
percussions importantes sur les autres projets regionaux et sur la confiance 
que les habitants ont repris en leur capacite de r6soudre leurs propres proble- 
mes. Ce n'est certainement pas sans raisons que le Twente est maintenant a 
l'avant-garde de la cooperation regionale; toutes les organisations que les 
Twentenois ont mises sur pied dans ce but en sont la preuve. 
I1 n'est pas facile non plus de mesurer l'impact de la presence et du 
developpement d'une nouvelle intelligentsia qui a et6 amenee par la THT, ou 
qui se trouvait sur place mais a trouve dans la nouvelle institution un point de 
ralliement et un centre d'intergt. I1 n'existe pas encore des indicateurs so- 
ciaux qui permettraient de mesurer les consequences des contacts personnels 
dans ce domaine et de la force du dynamisme des 6changes intellectuels entre 
individus. 
I1 est cependant possible d'etablir une liste de quelques apports concrets 
et visibles de l'universite technique a la region du Twente. 
D'abord la THT est une entreprise du secteur tertiaire (s'il est possible 
d' assimiler une universit& au secteur tertiaire) qui utilise un grand nombre 
de personnes (plusieurs centaines). Du simple point de vue des emplois cr66s, 
elle est un apport indeniable, tant par le nombre que par la diversite des 
offres mises sur le marche de l'emploi. 
Sur le plan de l'6ducation, elle contribue deja a l'enseignement superieur 
professionnel non universitaire (HBO), soit par ses enseignants (tres ex- 
ceptionnellement) soit en participant a des commissions d'examens. Le centre 
de didactique de la THT travaille avec d'autres institutions d'6ducation de la 
region et il est pr&vu qu'un nouvel institut de recherche pedagogique national 
(Stichting Leerplan Ontwikkeling -SLO) vienne s'installer sur le campus, oi 
il y a de la place. 
Les accommodations sportives du campus sont utilisees par les 6coles de 
l'endroit et par les associations sportives (prOs de 150 heures par semaine). 
I1 est vrai que le campus a ete construit pour 4000 etudiants et qu'il n'y en a 
toujours qu'un peu plus de 2000. 
Ce campus magnifique est un lieu d'attraction touristique pour les habitants 
de la region. Il peut etre egalement utilis6 comme lieu de rencontres et de 
congres en raison mgme de la disponibilite de logements non utilises par les 
etudiants. La THT sert pour cela, et de facon generale aux autorites regiona- 
les, de "carte de visite". Le Twente devient un centre d'investissement 
d'autant plus interessant que la THT offre aux industries de pointe des pers- 
pectives de rencontres et, "peut-gtre", de recherches tres attrayantes. 
Centre de rencontre des intellectuels et des universitaires de la region, 
elle sert egalement de lieu de manifestations culturelles, bien que dans ce 
domaine le public touche ne s'etende pas trds loin au dela de la ville meme 
de Enschede. 
L'arrivee d'un nombre relativement important d'universitaires "etrangers", 
venant d'autres regions des Pays-Bas, ne s'est pas faite sans difficultes, car 
ils n'ont pas Ete acceptes trds rapidement dans le cercle relativement ferm6 
et xenophobe des Fabrikanten, gens avant tout pragmatiques se mefiant de 
l'abstrait. Mais le prestige de l'universitaire demeurant 6leve aux Pays-Bas, 
il a joue en faveur de l'integration progressive des nouveaux arrivants dans 
les cercles de la region, apportant une ouverture d'esprit et par elle une 
elevation du niveau culturel. 
I1 n'est certes pas possible de rattacher a l'arrivee de la THT les trans- 
formations sociales et culturelles qui se sont produites dans la region, car 
le Twente n'a pas echappe aux changements qui ont affecte toutes les parties 
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des pays industrialises. La conjonction de ces evenements globaux avec le 
developpement de l'universite dans le Twente a cependant pu entralner une 
acceleration de ces changements, sans qu'il soit possible d'en mesurer de 
fapon precise a la fois le rythme et l'intensite. 
Institution nationale, financee par le gouvernement central, la THT ne peut 
s'empecher, de par son existence meme dans une region qui s'est sentie 
marginale par rapport au reste du pays, de susciter des jalousies et des 
reactions n6gatives. Ce que l'on reproche a la THT dans la region est cer- 
tainement le gaspillage. On pense qu'elle a 6te concue et construite trop 
genereusement et qu'il n'etait pas necessaire, du point de vue regional, d'in- 
vestir de telles sommes dans une institution "hautaine" qui perd son energie 
dans des recherches sophistiquees sans etre capable de resoudre les proble- 
mes pratiques de ses voisins directs. 
Mais quelles que puissent etre les critiques et les d6ceptions, l'apport 
principal de la THT a la region est certainement d'exister. Par ce fait, elle 
conditionne indiscutablement l'avenir du Twente. Les autorites regionales et 
communales, de meme que les autorites universitaires, en sont trds cons- 
cientes. Maintenant qu'elle s'est affirmee suffisamment dans la vie universi- 
taire nationale comme une institution respectee, la THT ne peut plus ignorer 
les aspirations et les efforts qui l'on amen6e a Enschede. La region attend 
que l'universite lui rende ce qu'elle lui a donne. 
Quant i la region elle-meme, elle devra peu a peu apprendre a vivre avec 
une universite et a savoir l'utiliser. Car c'est peut-gtre ce qui lui manque le 
plus pour l'instant: comprendre que l'universite n'est pas seulement la pour 
resoudre les problemes industriels et ceux du developpement 6conomique, 
mais que la presence d'une institution d'enseignement sup6rieur est un pro- 
bldme sp6cifique nouveau, que les structures de la r6gion ne sont plus les 
mgmes, que les rapports "education-economie" sont des lors profond6ment 
remis en cause. 
L'6tude du r6le de l'education, et plus particulierement de l'enseignement 
superieur, dans le developpement regional est un domaine nouveau qui peut, a 
plus long terme, avoir un impact important sur l'orientation des politiques 
d'6ducation. Car l'universite apporte a sa region beaucoup plus que le simple 
prestige intellectuel et culturel qui semble etre la motivation premiere de 
beaucoup de creations nouvelles. C'est justement la prise de conscience de 
ces implications plus elargies qui transforme la perspective de certaines 
recherches en education dont cet exemple de la THT est une evidente illustra- 
tion. 
Notes 
1 On alla meme jusqu'au style grivois: "What een BH is voor BB, is de TH voor Enschede" (Ce 
qu'un soutien-gorge (BH) est pour BB, la TH l'est pour Enschede). 
2 Iopposition des enseignants fut tres vive et l'obligation de residence fut pour eux vite abandonn6e, 
Pour les etudiants beaucoup plus tard. 
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